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QUAND L'HUMILIE 

REGARDE L'HUMILIE 

Quand l'humilie parvient a regarder malgre tout : Agusti 
Centelles au camp de Bram, 1939. Survie des images et reven
dication genealogique. Image et dignite (197). - Quand 
l'humilie qui regarde partage avec l'humilie regarde la meme 
experience: regarder et subir. Etat des lieux, etats du sujet. 
Quand Ie hors-champ des images de camp est encore Ie 
camp. Regard implique, regard ouvrant Ie champ (200). 
- Quand Ie travail de l'humiliation est rendu visible: docu
ments de la vie nue. Cercle de l'humiliation, cercle de la 
merde et cercle de la mort. La destruction de chacun et la 
reconstruction du sembI able (205). - Quand Ie regard met 
en cruvre un travail contre l'humiliation : la « rebellion per
manente », Ie silence des dix-sept mille hommes ensemble. 
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actes politiques. Formes librement produites : objets, jeux, 
gestes (210). 
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« C' est de la cendre, on en rit » : Christian Boltanski ou l' enfant 
gris. Etre ne en 1944 : sombrer ou jouer. L' artiste, deja-mort 
et toujours-marmot (217). - Tas de vetements et m~khoire de 
fer. Consecration et profanation. Personnes : la compossibilite 
de chacun et de tout Ie monde. Etre « exemplaire» : dignite 
avec humilite. La question du semblable. L'reuvre reconnalt 
et respecte les gens du commun, non Ie contraire. L'artiste 
parle de nous et non de lui (219). - Marcel Proust : l' emiette
ment du temps subi et son remontage. On ne jaue plus. Un 
gigantesque joujou. «Nous sommes un puzzle de morts» 
(225). - Morale du joujau : jeu, guerre, art selon Baudelaire. 
Joujou du riche et joujou du pauvre : artiste consacre vs artiste 
enjoue. Gratuite et gravite du jeu. Transmettre par Ie jeu et 
par l'image. Anachronisme et genealogie. La dignite des dis
parus comme objet de l'image (228). 


	moje 0001
	moje 0002
	moje 0003
	moje 0004
	moje 0005
	moje 0006
	moje 0007
	moje 0008
	moje 0009
	moje 0010
	moje 0011
	moje 0012
	moje 0013
	moje 0014
	moje 0015
	moje 0016
	moje 0017
	moje 0018
	moje 0019
	moje 0020
	moje 0021
	moje 0022
	moje 0023
	moje 0024
	moje 0025
	moje 0026
	moje 0027
	moje 0028
	moje 0029
	moje 0030
	moje 0031
	moje 0032
	moje 0033
	moje 0034
	moje 0035
	moje 0036
	moje 0037
	moje 0038
	moje 0039
	moje 0040
	moje 0041



